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- Le gros. - ! t(et quelques ac!tospt'

ibres que douces).
Le fldd->h ! ciel... je nie le vois pias t

IV
l'e groq. -Ki j'ati vl votre ell lbtapî.-' Neîî.

maItis j'ai zapt.i 4%t tilt nîillîoit 41l'ltoîh-s..

Les beclles qu'il eujtîlî eu letlroullait lui. t
Žlottt Prêtes il 'sa vite <t crier '' meturveille ! f
Et v'oici qu'eu leutr tine, it<~îuut t 'éi-til/e
Ohit ne -sait quîoi dl, t' udre et d'ia iii i iieit Ueoi.

UN MORT MAL É~LEVÉ
Ala suite d'un copieux dîner, abondamment arrosé, j'avais eu l'impru-

denîce de sortir- sans endosser îîon pardessus. Il faisait un froid à nie pais
me'ttre sa belle-mère dehors. J'attrape une congostion pulmnaire.

'rois unédecillis accoururent à mîon chevet. Que vouliez-vous que *je tisse
contre trois ? Que je mourusse ! C'est ce que je s... oîlicielleîtîent dtu
moins, carje n'étais qu'en ]étargie.

Les médecins m'avant déclaré défunt pour tout de bon, ont tue couche
dans une bière en chêne agrémentée de poignées d'argent. Oh ! mnu i

neveu, mon utnique héritier, faisait granîdemnt le's choses.
J'entendais toiut ce qui se disait autour dle nîoi ; le sens de l'ouïe avait

pris un dléveloppement extr-aordinair-e, je p)ercevais les paroles àutavr
les murs. Mais pas moyen de faire un mouvement. Et vous pensez si je
m'amusais on voyant approcher l'heure fixée pour ma rélégation dans le
domaine des taupes.

Avant la levée de mon corps, une foule d'amis viennent l'entourer et
s 'épuisent eu compliments do condoléances vis-à-vis mon neveu qui éter-
nuait de temps oit temps soîus les etlorts pour décr-oclîcter- des larmîes de
ses glanîdes réfractaires.

Et j'entendais des conversations dans ce tDerire
-Pauvre I3riscmiche ! quel malheur!
-Quel coeur d'or c'était
-Quel homme austère ?
-Toujours empressé à rendre service
-Quel esprit rempli de charme!
-Les bons s'en vont, hélas!
-Atchi ! ! (ça, c'était monii neveu).
J'en étais tout heureux autant que ma position me permettait du l'être.
On part pour l'église ; il était onze lheur-es et demie; le toit <lu lanmrulo

change unu peu :
-Sapristi ! quel froid
-- En voilà un temps <le chien
-Vrai ! ont ne devrait pas avoir le dr-oit de mour-ir cst hiver
-Si j'avais su, c'est moi qui aurais envoyi ima carte tout b,êtemîent..

etc, et,.
Lia céVoi bâclée, dtpart pour le P-e-Lacliaise. Oh ! aloi-s ,-a

devient corsé, et voilà ce <lui '<e disait dans le groupe suivant mon cor-bil-
lard:

-C'est ridicule de -se faire enterrer à onîze lieur-e e- eiei ... avniît. le
déjeuner.

-M1ioi, j'ai l'estomac dans los talons!
-R1. s'en fiche bien, lui. .. il n'a plhus besoin dle rien

-J'ai les pieds gelés.
-Dites donc, si nous lâchiens le co<nvoi et (lue nîous allions tout dIroit

en voiture attentdre au cimietit-re
-C'esit une idée, filons à l'anglaise!
Il parait que cette idée-là était venue à tout. le ionde, car- je ni'ontewi

dais plus rienu. Ce que je me faisais vieux là-dedans.
Mais, est-ce la colère (lue je 1esselîtais3 conître- toîus ces braves amnis, est-

ce toute autre cause, soudain je sens conmue si mnes miembires se t'-
laient brusquement et j'essaye un gigotteîueut de jambes qui réussit.

Je coîmmençais iii étouttscr danis nia bîoite ivlnîtirat>lenîbet vssh-(
tuon neveu avait bieni fait les choses! -- Je tiiîar-tt-e le couvercle il
coups de poings. .. je crie !. ., les porteurs accoîurent, mo déltivi-eiiu. ..je

lu e dresî- sur Ili oit s4vî Ilt. .. , je îî1î .. ds
chien derrièrîe .. il êét etît. toits à~ îîî'ad tcîîde l: leas.

-- lkaîîelîez moi< àt la illaislik Ilill:îi je, eti vite ce
Pe.tit dépulacemîenît îîî'a ceîé j'ati qllle failli 1le lolillv

unJîe <leilii-4uii aprè's, je deii I ti li. '' hih
liatutc Ill te 1t' joîui-a1,î dî<e la mîille iluet %levaienît faire
les auitresi e'l tic Ill(e pa uViît is rivi'r.

Je ferte ima por<îte (îoutl le ii Juol (i.. o-siollilit
utiti unne Le, leildeillitiîî uîît ili, o>1 îtloieînî

couririer. . . c't, let t li's «LitII11101 1.

Ahtpîîszi je-, viiilâ l résurrec-tion1 des tl-îîit ii
''ia'es 'aîîît qu1i îu:îîiîit..t rg p tare l, lllvý chers,

ont vous couinlaitiaili'Ialt

l'as Ili tout ! v-étaiit île-s de i~îe '4 ises ! Je tue
vouis doloîiirai qui' ileuts ex\trlail. s, 'i travrs Io tas

et, qîui l Vespri-t dlesa r.

" lîuii cheri. . . til piîeuî liilim- il 1<éu< tanit que t

tu voudras. .- Ne cîmt plus sur- mîoi peur- siliv-'hitîuîvî. qlltoîi-
mêmii e t n ti 'as: pas Oti Il polit esse île su i vre j usqun'auli tt

jet une autr-e
,, itisieur. . . voutre condiiite est sailes vle . .- 5 . et dlai lleur's, ci' t aIi t

l'opintion <Ile t out le miondie h ieri : Imi l1io (t it i se t fiit i -îît itet 'aii

iitidi mianque al>soluuillei ghi savoir- %ivre 1'
Qutant à iiu ne'veu, mosîn cheîr )ijti--,il avatitutt - elle iîu 111 dlîtîel

u-ei-vîau pour- de lia n ci stalaIit é en proie îi iii. <I uiuleiil < uîîiîi et
vériftble c-ette fois.

P our i- eni jugorî l1,5 atîsi-g, il faut lus -itîtl leo s<ii S t ffl u- elle-tt.

h'i Nt : 'lu lL u e
Li, t'ieu.i-.-iua t )-t) *i tu( e 1<1 iîeilei î i .- iuî l le indilvidlu ili'a 4l'uîliîé

un iCoîup de. p ii-ir suie le .stet <O li d''uia- n il

Let-îaî (ta irrê). .Cri'- îîtî ! Ilit 1-t i*;ugi.' va tallotir alitule -îll
unimtrî t-

L'dillî Il ni' dit , t. ti <îuîS -iauis tlt teig- li l ul..- tuti'e-';ti e

digne dles dlieux.c. Itiuiu<-îît, j' ct<iis illit.j v.tiul'joiîî

.Jredil/î. -()Ii ! F.îhj. h. . que~lle 1îiuit Pourquoîî'il<-'îs î- e

U'N o'Ilt l' ilOP

/»-lp>/titi are uit volts c-rois ibasý

(~t E''l )' itl ot sur &î-

MAi 1.
l'reiier.-ué de lautour, cap-iu-ieuX enfant
Qui tremuble d'un baiser et s'ellitrolice euicore,
A vril .s'lî-anoi aux lerrmes dle l'aurore
Et Mfai, qui le remplace, apparait, triotphauli.

Il Posle tel pied léger sur- les colliines roses
Oit, duq le Point dul Joir, chauileut leq r-îolus,
Dit dau.se le clair iouillis de ses bîeacux cheîveuxî ldocs
Fbris-onne, Il toits les <'ents, .sa coutroniee <le roses.

il a't'eut se.s ut cu h' yj-sî' lxi u-tlP
Pbont 1'olde'ili sosPareiel .r-le le ,uuunde
Il dî "lîrfli . <nus roisse, turuitte out Ilhudî
Iloute il qui peut dormuir atîît ''orair <tiintc

Et la *11lerelte aul ci, tir Joli quit tient deele ;fi.("e
Lit source il'argcîît clair qui plitri; (<t loina1I <a i,
L'oi-yeld (it;i soupire it .'i'!qtie àrl lo

Dau'8 l'e pitre lutiis-e oeit rrotî tit r ui'.

(Il. la ... wolwolli..


